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Prologue
Saint-Moritz, février 2017

Antonio Di Marcello savourait le Macallan 1946. Un plaisir en parfaite harmonie avec la griserie dont il ressentait encore les effets, après sa sortie en paraski en compagnie de Sebastien Atkinson, Stavros Xenakis et Alejandro Salazar. Ils pouvaient se vanter d’avoir réalisé un véritable exploit, aujourd’hui ! Mais Sebastien, qui avait fondé leur club de sports extrêmes lorsqu’il était étudiant à Oxford, semblait avoir à présent en tête quelque chose d’encore plus éprouvant.
Plus âgé que les autres membres du groupe, Sebastien assumait le rôle de mentor depuis longtemps. Une tragédie évitée de justesse l’avait cependant changé, comme elle avait changé chacun d’entre eux. Arracher à la neige un ami enseveli sous une avalanche était une expérience qui transformerait n’importe qui. Mais bien entendu, le plus marqué par cet accident avait été Sebastien lui-même. Peu de temps après avoir frôlé la mort il s’était marié, à la stupéfaction générale. Il avait fait un mariage d’amour.
Antonio observait ses trois compagnons. La tension était si palpable que le crépitement du feu semblait soudain assourdissant. Que se passait-il donc ? En temps normal, Stavros, Alejandro et lui seraient en train de flirter avec des femmes du genre des trois blondes platine qui n’arrêtaient pas de leur lancer des œillades. Mais ce soir l’atmosphère n’avait rien d’habituel.
— Que devient ta femme ? demanda Stavros, ce qui eut pour effet de faire encore monter la tension d’un cran.
— Elle est de meilleure compagnie que toi, répliqua Sebastien d’un ton provocateur. Pourquoi fais-tu cette tête ?
— Je n’arrête pas de perdre. Et puis mon grand-père me menace de me déshériter si je ne me marie pas bientôt. Je l’enverrais bien au diable, mais… 
La mine sombre, Stavros but une grande gorgée de whisky.
Antonio lança un coup d’œil compatissant à son ami. Il était bien placé pour savoir à quel genre de pression le soumettait son grand-père. Il avait subi la même de la part de ses parents, ce qui l’avait conduit à épouser Eloisa. Un mariage d’intérêt destiné à unir deux grandes familles et voué à l’échec dès le départ. Résultat, il était aujourd’hui le seul divorcé du groupe. Cette expérience lui avait laissé un goût amer dont il ne parvenait pas à se débarrasser… 
Comme Stavros et Alejandro, Antonio avait hérité d’une fortune qu’il avait accrue, tandis que Sebastien était devenu milliardaire en partant de rien.
— Ta mère, dit Alejandro à l’adresse de Stavros.
Les doigts crispés sur son verre, il observait Sebastien à la dérobée, constata Antonio. Sentait-il lui aussi que quelque chose clochait ?
— Tu as tout compris, répliqua Stavros d’un ton brusque.
— N’avez-vous jamais le sentiment que nous passons beaucoup trop de temps à compter notre argent et à courir après des plaisirs superficiels ? demanda Sebastien.
Se désintéressant visiblement de la partie de poker en cours, il regarda tour à tour les trois autres.
— Je suis, dit Antonio à Alejandro en jetant une poignée de jetons sur la table.
— Allons bon, ce n’est pas encore cette fois que je vais gagner, marmonna Stavros.
— Je suis sérieux, insista Sebastien. À notre niveau, l’argent ça se résume à des colonnes de chiffres sur un listing. À des taux sur un tableau d’affichage. Que nous apporte-t-il réellement ? L’argent n’achète pas le bonheur.
Il prit ses jetons puis les laissa retomber sur la table en plongeant le regard dans celui d’Antonio avant de reporter son attention sur Stavros et Alejandro.
Antonio but une autre gorgée de whisky et se cala dans son siège. Pas de doute, Sebastien avait quelque chose d’important à leur dire. Ce commentaire sur l’argent n’était pas une simple banalité énoncée par hasard… 
— L’argent permet d’acheter des tas de choses qui rendent la vie plus agréable, objecta-t-il.
Sebastien eut une moue dédaigneuse.
— Tes voitures ? Ton île privée, Alejandro ? Et toi Stavros, ce bateau dont tu es si fier mais que tu n’utilises jamais ? Nous nous offrons des jouets hors de prix, nous jouons à des jeux dangereux, mais en quoi cela enrichit-il nos vies ? En quoi cela nourrit-il nos âmes ?
— Que suggères-tu ? demanda Alejandro d’une voix traînante. Que nous allions vivre dans la montagne avec les bouddhistes ? Que nous cherchions à découvrir le sens de la vie ? Que nous renoncions aux biens matériels pour trouver la sagesse ?
Le ton de Sebastien se durcit.
— Aucun de vous trois ne tiendrait deux semaines sans sa fortune ni son nom.
— Et toi ? lança Stavros. Tu voudrais nous faire croire que tu es prêt à revenir à l’époque où tu n’avais pas un sou ? La faim n’a jamais rendu personne heureux. C’est pour ça que tu es aussi riche aujourd’hui.
— Il se trouve que je pense justement à faire don de la moitié de ma fortune pour la création d’une organisation caritative de recherche et de sauvetage. Toutes les victimes d’avalanche n’ont pas des amis capables de creuser la neige à mains nues pour les sauver.
— Tu es sérieux ? s’exclama Alejandro. Ça représente combien ? Cinq milliards ?
— Je ne les emporterai pas dans ma tombe. Monika est d’accord, mais je n’ai pas encore pris ma décision. Vous savez quoi ? Si vous vous passez de vos cartes de crédit pendant deux semaines, je le ferai.
Sebastien avait parlé à la cantonade, mais Antonio eut l’impression que c’était avant tout à lui que cette proposition était adressée.
— À partir de quand ? Nous avons tous des responsabilités, objecta Alejandro en regardant Stavros et Antonio, qui acquiescèrent d’un signe de tête.
— D’accord, dit Sebastien. Prenez le temps de préparer le terrain. Mais tenez-vous prêts à recevoir de mes nouvelles…  et à passer deux semaines dans le monde réel.
Le silence qui suivit parut à Antonio encore plus épais que la couche de neige sous laquelle Sebastien avait failli périr. Il réprima un soupir. Cette discussion n’annonçait rien de bon. Ils n’avaient jamais hésité à se lancer dans des aventures risquées, et aujourd’hui ils s’étaient même surpassés. Mais ce que suggérait à présent Sebastien était d’une autre nature que leurs exploits sportifs habituels. C’était le défi suprême.
— Tu as vraiment l’intention de jouer la moitié de ta fortune sur un pari de ce genre ? demanda Alejandro, qui comme tout le monde avait oublié la partie de poker.
— Si vous êtes prêts à renoncer à vos jouets favoris, oui, répondit Sebastien d’un ton posé. Je vous préciserai les détails le moment venu.
— Je suis partant, déclara Stavros.
Antonio échangea un regard avec lui, puis avec Alejandro. De toute évidence, ils se posaient tous les deux la même question que lui. Que diable mijotait Sebastien ? Pourquoi leur demander de se priver pendant deux semaines de leurs cartes de crédit, de leur nom et de leur fortune ?
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Ils sont beaux, riches et célébres.
Mais, durant deux semaines,
ils vont devoir abandonner leurs priviléges...

Miliordaires incognito
Lhériier dAntonio. RACHAEL THOMAS

« Epouse-moi. » Les mots résonnent comme une sentence,
pour Sadie. Antonio exige qu'elle 'accompagne a Rome... et
I"épouse. Quatre ans plus tot, il avait conquis son coeur avant de
I'abandonner. Si Antonio la demande en mariage aujourd’hui,
c'est parce qu'il vient de découvrir que de leur aventure est né
un enfant...

Promise & Stavros. DANI COLLINS

Calli n'a qu'un but : quitter la Grece pour New York. Aussi, le
jour ol Stavros Xenakis lui propose de |'accompagner, est-elle
folle de joie. Un bonheur terni par ses conditions : il lui faudra
d'abord épouser Stavros...

Amoureuse dfllejandro. JENNIFER HAYWARD

Cecily est sous le choc. lhomme qui lui a fait godter le bonheur
le temps d’une nuit est un imposteur. Loin d'étre un simple
gar¢on d’écurie, son amant est en réalité milliardaire ! Pis,
Alejandro est I'héritier de la famille rivale de la sienne. Et la
situation est d'autant plus terrible aujourd'hui qu’elle attend
un enfant d'Alejandro...
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